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SOTTISES  DE  LA  SEMAINE; 

■par  V ennemi  juré  du  mensonge  et  cb 
la  secte  aristocratique. 


Les  sottises  couvrent  ordinairement  les 
sots  de  confusion  ;  ils  crachent  en  F  air 
ce  qui  leur  tombe  sur  le  nez» 

IHPRIMlJ  AU  BUUÏAU  DM  LA  VÉRJT&; 


Quelxe  est  donc  cetté  téte  cliaude  } 
çet  auteur  de  yiagt-im.  deniers  et  du  poidi 
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d'  un  gros  ,  quî ,  pour  mendier  de  l'argent 
se  faire  lire  et  acheter  ,  voudroit  ^  s'é- 
riger un  titre   qui  répugne   d  autant 
plus  à  ceux  qui  ont  Fart  de  penser  et  de 
mettre  les  choses  dans  la  balance  ,  que 
la  feuille  qu  il  vient  de  répandre  dans  le 
public  ,  est  entièrement  dénuée  du  sens 
commun.  Quelle  singularité  ,  chers  lec- 
teurs et  amis  patriotes  !  de  voir  des  igno- 
rans  de  la  race  de  cette  sotte  espèce  ,  à 
crête  rouge  périodique  ,  peindre  sous  la 
forme  d'un  monstre, cornifler  les  honnêtes 
et  valheureux  habitans  de  la  capitale  ,  par 
les  soins ,  la  prudence  et  le  courage  des- 
quels ce  mal  adroit  et  insensé  rédacteur 
a  conservé  des  jours  dont  il  est  indigne; 
Il  a  l'audacieuse  effronterie  de  confondre 
tous  les  individus  et  de  les  placer  sans 
aucune  distinction,  dans  unemêmedasse.' 
Ce  libelliste  mercenaire ,  en  voulant  dé- 
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cliver  l'honneur  d'un  peuple  qu'il  traite 
et  qualifie  de  barbare  ,  combat  lui-même 
ses  calomnies  par  la  raison  que ,  donnant 
lieu ,  par  ses  éprits  empoisonnes  de  men- 
songe ,  à  la  juste  indignation  de  toutes 
les  classes  des  citoyens  de  Paris  ,  il  fait 
paroître  qu'il  est  trop  persuadé  de  leur 
douceur  et  de  leur  indulgence ,  pour  re- 
douter le  châtiment  sévère  que  sa  plum» 
sotte  et  maline  mérite  à  tous  égards.  U 
ne  se  contente  pas  ,  par  ses  stupides  épi- 
thétes  de  ravir  une  qualité  qui  fut  toujours  <, 
chère  et  naturelle  à  un  peuple  que  Ion 
peut  légitimement  appeler  le  plus  civi- 
lisé de  tout  l'empire  françoià .;  mais  il  vou- 
droit  encore  élever  son  ridicule  phréné- 
tique  contre  las.  respectables  décrets  d'une 
assemblée  qu'il  devroit  craindre  plus  qu'il 
n  aime.  11  attaque  en  particulier  un  de  ses 
'  membres  qui  est  aussi  recommaudable 


par  ses  lumières. que  par  sa  grande  pro- 
bité :  mais  ou  le  voit  venir,  ce  chien  en- 
rage Je  la  clique  ^aristocratique  ,  qui  s'ef- 
force  cT aboyer  sans  pouvoir  mordre.  Tous 
les  partisans  de  sa  secte  infâme  ,  criblés  , 
écrasés  ,  pulvérisés  ,  réduit  s  au  désespoir  9 
furieux  d'une  impuissance  absolue  ,  cherr- 
chent  à  jouer  de  leur  reste  en  voulant  ex- 
citer des  troubles  et  des  désordres  ;  armer 
la  force  populaire  contre  les  protecteurs 
de  la  liberté  ,  opérer  enfin  une  contre  ré- 
volution ,  qui  pour  leur  bonheur  et  leur 
malheur  n'arrivera  .point. 

Ils  écumcnt  de  rage ,  ces  furieux  ,  et 
voudroient  se  battre  en  désespérés.  Us 
tendent  à  empoisonner  une  vie  pure  et 
irréprochable ,  que  mènent  en  paix  des 
vertueux  mortels  ,  dont  toutes  les  opéra- 
tions ont  pour  unique  [objet  cle  faire  ré- 


naître  F  abondance  et  la  pros  péritédansîe 
sein  d'un  état  d  ont  les  fondem ens  étoient 
prêts  à  écrouler  ,  si  les  yeux  fins  et  clair- 
voyans  de  ces  nouveaux  législateurs  n'eus- 
sent point  fabriqué  les  étais  indispensa- 
bles. 

Comment  donc  ,  affreux  bavard  ,  déma- 
gogue insensé  !  oseS-tu  attaquer  les  ver- 
tus de  ces  personnages  adorables ,  dont 
les  regards  seuls  te  chargeroient  de  honte 
et  d'ignomenie  ?  insecte  malheureux  qui 
Tonges  les  fleurs  pour  ne  faire  entrevoir 
que  des  épines.  O  monstre  infernal ,  la 
figure  sous  laquelle  tu  représentes  les  vrais 
et  bons  patriotes  ,  est  la  tienne  seule  „ 
elle  ne  peut  convenir  qu'a  un  être  noir 
et  bizarre  comme  toi ,  qui  ne  rougis  point 
de  fouler  axix  pieds  le  temple  de  la  jus- 
tice ,  de  prodiguer  les  épitheîes,de  bai- 


bare  \  de  sanguinaire  à  un  peuple  qui  de- 
vroit  l'être  pour  toi,  cruel  renégat  d'una 
patrie  qui  t'abhorre ,  soutien  infâme  des 
Damiens  ,  et  des  Ravaillac  :  les  Foulon  , 
les  Berthier  \  les  Favras  ,  etc.  etc.  etc. 
étaient  ils  moins  coupables?  leur.a-t-on 
fait  souffrir  les  mêmes  supplices  ?  parle  , 
réponds  si  tu  l'ose  encore ,  et  continue  à 
nous  donner  des  verges  pour  te  fouetteiv 
Et  vous  ,  M.  le  marchand  d'ouvrages  anti- 
patriotiques ,  qui  voulez ,  nous  fournir 
gratis  des  sottises  de  pain  ,.  (  *  )  prenez 

(  *  )  Le  sieur  Pain,  Libraire  au  Palais- 
Royal,  N°  î/fS,  est  ce  généreux  Marchand, 
qui  veut  nous  régaler  gratis  ,  trois  fois  par 
semaine  de  cette  brillante  brochure  ;  nous 
ne  payerons  seulement  que  6  livres  par 
mois  pour  ses  peines  ,  ce  qui  est  peu  de 
chose. 
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garde  d'en  manquer  ,  et  "de  nous  mettre 
dans  le  cas  de  nous  aller  divertir  à  vos 
1  dépens  chez  les  Auteurs  de  la  Halle. 


